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Sur quelques Myriapodes cavernicoles 
de France et de Suisse 


par 


J. M. DEMANGE 


Avec 12 figures dans le texte 


M. V. Aellen nous a confié le matériel cavernicole qu’il a récolté 
en France et en Suisse avec M. P. Strinati et quelques-uns de ses 
collègues du CERB 1. Nous les remercions ici bien vivement. 

Nous donnerons tout d’abord la liste des espèces étudiées. Nous 
ferons suivre chaque nom d'espèce de celui de la station de récolte 
et des collecteurs. La référence, entre parenthèses, par exemple 
(BE 13) se rapporte à une liste des grottes visitées qui a été publiée 
en 1956 par V. Aellen et P. Strinati et dont nous donnons le titre 
dans notre bibliographie. Le lecteur trouvera dans ce précieux 
ouvrage un grand nombre de renseignements concernant chaque 
grotte, notamment des coordonnées se rapportant à une carte dont 
le numéro est indiqué. 

Quelques remarques morphologiques importantes et la descrip- 
tion d’une forme nouvelle termineront cette courte étude. 


e es weer 


LISTE DES ESPÈCES 
| FRANCE. 


Parmi ces espèces, deux sont intéressantes: Polydesmus germa- 
nicus Verh. et Stygioglomeris provincialis Brôl. et nous en précise- 
rons les caractères dans la seconde partie de cette note. 


1 Centre d’Etudes et de Recherches biospéléologiques du Muséum de Genève. 
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Diplopodes. 


Polymicrodon uncinatum Rib. — Grotte de Pont-la-Dame près 
Aspres-sur-le-Buech (Hautes-Alpes) (Biosp. 307). 8.III.57. 
(Aellen-Strinati). 2 &, 3 o immatures, 2 larves. 

Polydesmus angustus Latz — Grotte des Espagnols, Cassis 
(Bouches-du-Rhône). 5.111.57. (Aellen-Strinati). 1 &, 1 jeune ©. 

Polydesmus testaceus laurae Poc. — Baume Granet (Alpes-Maritimes) 
(Biosp. 345). 7.[11.57. (Aellen-Strinati). 


Polydesmus germanicus Verh. — Grotte des Fées, Les Baux 
(Bouches-du-Rhône). 5.111.57. (Aellen-Strinati). 2 &, 2 9. 
Polydesmus helveticus Verh. — Grotte de Saint-Julien-sur-Cerdon 


(Ain) (Biosp. 1151). 21.X.56. (Aellen-Roth). 2 jeunes &, 2 9. — 
Grotte de Charix (Ain). 10.X1.57. (Roth). 1 &, 1 ©. 


Brachydesmus superus Latz. — Baume Granet (Alpes Maritimes). 
7.111.57. (Aellen-Strinati). — Grotte d’Osselle (Doubs) 
(Biosp. 731). 25.1X.55. (Aellen-Roth-Strinati). 4 &, 1 © imma- 
cure: 


Stygioglomeris provincialis Brôl. — Grotte des Fées, Hyères (Var) 
(Biosp. 1097). 4.V.57. (Aellen). 1 9. 

Spelaeoglomeris doderoi Silv. — Grotte de la Chèvre d’Or, commune 
de Roquefort-les-Pins (Alpes-Maritimes). 10.IX.56. (Aellen). 


Chilopodes. 


Lithobius crassipes L. K. — Grotte des Fées, Les Baux (Bouches- 
du-Rhône). 5.111.57. (Aellen-Strinati). 

Lithobius troglodytes rupicola Rib. — Grotte de Bétharram (Basses- 
Pyrénées) (Biosp. 250). VIITI.51. (Aellen). 2 ©. 


SUISSE. 


La -présence parmi les Chilopodes récoltés d'une sous-espèce 


nouvelle de Lithobius, ainsi que plusieurs exemplaires de Lithobius 
aeruginosus, nous apporte des données utiles pour une mise au 
point de quelques espèces et des précisions sur certains détails de 
systématique. 

Chilopodes. 


Lithobius aulacopus Mein. — Grotte de Saint-Brais I (BE 9), 
commune de Glovelier, canton de Berne (Jura). 5.X.55. 1 9. — 
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Grotte de la Charbonnière (BE 4), commune de Sonvilier, 
canton de Berne (Jura). 13.X.54. (Aellen). 1 &. — Grottes du 
Bois des Frères (GE 1), commune de Vernier, canton de 
Genève. 11.XI1.56. (Aellen-Strinati). 2 ©. 

Lithobius piceus verhoeffi subsp. nov. — Gitziloch (BE 13), com- 
mune de Court, canton de Berne (Jura). 12.1X.54. (Strinati). 1 ©. 

Lithobius tricuspis Mein. — Grotte du Ruisseau (VD 8) Vaulion, 
canton de Vaud. 24.1X.53. (Chopard-Strinati). 2 4. — Gitziloch 
(BE 13), commune de Court, canton de Berne (Jura). (IX SA 
(Strinati). | 

Lithobius aeruginosus L. K. — Grotte du Bois du Corps de Garde, 
Saint-Cergues, Jura vaudois. 6.X.57. (Constant-Roth-Strinati). 
2 9. — Grotte de Pertuis (ou Baume à Noé) (NE 26), commune 
de Chézard, canton de Neuchâtel. 11.XI1.52. (Aellen-Strinati). 
1 g. | 

Lithobius sp. ? immatures en mauvais état. — Bruderloch (BL 1), 
commune de Tecknau, canton de Bâle-Campagne. 5.VITI.54. 
(Strinati). — Grotte de Twann, Jura bernois. 25.VIII.57. 
(Roth-Strinati). — Ruli-Puh Loch, Loèche (Valais). 8-XIT.57. 
(Aellen-Roth-Strinati). 

Scolioplanes acuminatus Leach. — Grotte de Saint-Brais I (BE 9), 
commune de Glovelier, canton de Berne (Jura). 5.X.55. (Aellen- 
Roth-Strinati). 


REMARQUES MORPHOLOGIQUES 
SUR QUELQUES ESPÈCES INTÉRESSANTES 


DIPLOPODES. 


Polydesmus germanicus Verh. 


Ce Myriapode a été décrit par K. W. VERUNOErF de Oberkassel 
a/Rhein et n’a été retrouvé en France que récemment en Aveyron 
(Le Monastère) selon M. le professeur Ribaut que nous remercions 
pour ce renseignement non encore publié. 

La trouvaille de MM. V. Aellen et P. Strinati est done d'impor- 
tance puisqu'elle nous confirme que la répartition de cette espèce 
en France et en Europe est plus étendue que ne le laissait prévoir 
les récoltes antérieures. 
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Les gonopodes sont identiques aux figures publiées par l’ Auteur 
sauf quelques détails négligeables comme la présence, à l’extrémité 





Polydesmus germanicus Verh. de la Grotte des Fées des Baux. 


| 
F1G. 1: Gonopode face interne. — be 2: Gonopode face externe. — | 


ke 3: Rameau séminal. — Fe 4: Vulve. — Fre 5: Paire de pattes posté- 
rieures du 7° segment. — be 6: 3° segment Ẹ vu de trois quarts dessus. — | 


Fre 7: 3° segment © vu face orale: | 


distale de la branche séminale, de saillies indiquées comme pro- 
ximales par K. W. VERHOEFF. 

Le second intérêt de la grotte des Fées des Baux est la présence 
de deux femelles de cette espèce dont la vulve et le segment génital 











=] 
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curieux ont été tous deux négligés par l’Auteur et jamais figurés 
à notre connaissance. 

Nous pouvons, de ce fait, confirmer l'identité parfaite des 
caractères du troisième segment des femelles françaises par rapport 
aux individus allemands que nous possédons en collection et ter- 
miner une étude que nous avons en cours concernant la détermina- 
tion des spécimens femelles de Polydesmides de France basée 
précisément sur ce segment. 

Nous comptons d’ailleurs publier prochainement nos résultats. 


Description du troisième segment de la femelle. 


Bord antérieur à échancrure profonde, subcarrée, avec une 
forte denticulation médiane obtuse, visible seulement de dessus. 
Une crête prémarginale accompagnant cette dent médiane et 
prenant, de ce fait, une forme d’accent circonflexe. 

Examiné face orale, le bord antérieur n’est pas relevé mais on 
remarque, à la partie médiane de ce rebord, une forte saillie trian- 
gulaire épaisse, subconique (denticulation médiane), étroitement 
soudée à une lame hyaline prémarginale continue fortement réflé- 
chie vers l’avant (fig. 7). Ce cône prend donc naissance sur le rebord 
et non conire le rebord, comme cela est toujours le cas chez les 
autres espèces françaises de Polydesmides. Par suite de la position 
du cône et sa soudure avec la lame, la concavité de celle-ci, déter- 
minée par sa courbure, est divisée en deux loges régulières et 
profondes (fig. 6). Hanches de la deuxième paire de pattes sans 
excroissance d’aucune sorte. 


Vulves. 


Courtes, environ deux fois plus longues que larges (fig. 4). 
Opercule petit par rapport à la bourse. Gorgerin vaguement trian- 
gulaire à angles largement arrondis, de grande dimension, couvrant 
la presque totalité du diamètre de la vulve et environ le tiers de la 
hauteur de celle-ci. Lame précédant le gorgerin très importante, 
à bord antérieur mal délimité par une série de replis confus et 
irréguliers, sans échancrure nette. 


Stygioglomeris provincialis Brül. 


Le genre Stygioglomeris a été décrit par H. W. BRÖLEMANN 
en 1913 et caractérisé plus particulièrement par la longueur de la 
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rainure du deuxième tergite qui remonte en effet très haut le long 
du bord antérieur et l’absence d’épanouissements aux coxoides 
des pattes ambulatoires. 

D'autre part, Stygroglomeris se différencie du genre Spelaeoglo- 
meris par la présence d’un feuillet hyalin réunissant les cornes du 
syncoxite des pattes copulatrices. 

Malgré ces caractères qui semblent bien tranchés, il est assez 
difficile parfois de classer les spécimens à l’étude dans un genre ou 
dans l’autre lorsqu'on a affaire à des femelles. 

L’épanouissement des coxoïdes des pattes ambulatoires n’est 
pas toujours parfaitement trapézoïdal, des traces de prolongements 
étant parfois visibles. La rainure du deuxième segment est, de même, 
parfois assez longue chez certains Spelaeoglomerts. 

Nous avons profité de la détermination de l’unique individu 
femelle de la grotte des Fées d'Hyères, pour faire une révision 
des genres que nous venons de nommer. Nous avons, en effet, 
la bonne fortune de posséder au Muséum national la collection 
ayant servi de base à l’étude de l’Auteur lui-même. 

Il nous a été possible ainsi de mettre en valeur un caractère 
jusqu'alors négligé; la différenciation particulière du sixième article 
des antennes. Celui-ci porte à la partie distale de son bord supérieur 
une longue et forte saillie lamellaire, pileuse, constituée par un 
amincissement brusque du diamètre latéral de l’article (fig. 8). 
Seules les espèces du genre Stygroglomeris portent cette lamelle et 
quel que soit le sexe envisagé. 

Les vulves des Glomérides ont également été complètement 
négligées par les Auteurs et il est regrettable que H. W. BRÔLEMANN, 
qui, pourtant avait fait un grand effort en faisant connaître ces 
organes chez d’autres groupes, n’ait pu, par son décès, poursuivre 
son œuvre dans ce sens. 

Il est donc utile de compléter nos connaissances à leur sujet et 
c'est pourquoi nous nous proposons, chaque fois que cela nous sera 
possible, de décrire et figurer ces organes dont nous pourrons tirer 
des caractères utiles. 


Description des vulves. 


Bourse de forme générale triangulaire à base large et à pointe 
dirigée vers le sol, fortement comprimée antéro-postérieurement 
(plus particulièrement face externe qui est remarquablement 
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mince) légèrement bombée face caudale, concave face rostrale à 
l'exception du sommet qui est globuleux (fig. 9). La plus grande 
partie interne de la bourse est logée dans une large dépression du 
coxoïde de la deuxième paire de pattes. 





Stygioglomeris provincialis Brül. de la Grotte des Fées d’Hyères. 

F16. 8: Derniers articles de l’antenne. Seules les soies de l’arête supérieure 
ont été dessinées. — Fre 9: Vulves face rostrale. — Fe 10: Vulve gauche 
face caudale. — Fre 11: Détail de la partie supérieure d’une vulve. 
Lithobius piceus verhoeffi nov. subsp. 


Fic. 12: Appendices génitaux femelles. 


e A. A tm — — 


| Valves très volumineuses (fig. 10), de tailles inégales, la plus 
externe étant de beaucoup la plus importante et seule visible face 
caudale. Valve interne (vi) réduite et située face rostrale. Sommets 
non juxtaposés laissant entre eux un espace libre occupé par une 
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chitine souple et transparente portant l’invagination apodématique 
et que l’on peut assimiler au cimier des autres groupes (cl, Gouttière 
apodématique longue et droite (g), à bords latéraux épaissis et 
longs, non visible face caudale et encadré par le bord des valves 
échancré en demi-cercle à son niveau (fig. 9 et 11). A cet endroit, 
les bords internes des valves sont brusquement divergents et 
fortement crantés. 

Une longue soie au sommet de chaque valve de part et d’autre 
du cimier. 

Invagination apodématique profonde, poussant, face caudale, 
un cul-de-sac (cs) volumineux et arrondi. 

Opercule (o) faiblement chitinisé, grand, à hase lobée, à contour 
général imprécis et constitué par une chitine très souple et trans- 
parente présentant de très nombreux replis. Bord antérieur épou- 
sant les bords inférieurs, divergents, des valves sans recouvrir 
le cimier. 

Surfaces caudale et rostrale plantées de soies minuscules et 
courtes très nombreuses. 


CHILOPODES. 


Lithobius aulacopus Latz et ses variétés. 


Dans sa Faune des Diplopodes de France, H. W. BRÔLEMANN 
décrit une variété nouvelle de L. aulacopus qu’il nomme pyrenaicus. 
Cette variété est caractérisée par la pauvreté de la spinulation des 
pattes, notamment l’absence d’épine dorsale a au préfémur. En 
étudiant, d'autre part, la formule complète des épines publiée 
par H. W. BRÔLEMANN pour le type de LATzEL, il semblerait 
qu'une différence plus importante existerait entre la variété et le 
type par l’absence, chez ce dernier, de l’épine coxale dorsale. 

Pour vérifier ce fait, nous avons examiné un très grand nombre 
de spécimens européens déterminés par H. W. BRÔLEMANN et 
R. LATZEL et avons pu constater qu'il est assez rare de ne pas 
trouver cette épine dorsale tout au moins en France et en Italie 
du Nord. Dans sa diagnose originale, R. LATZEL reconnait, d’ailleurs, 
la rareté de cette disposition. 

K. W. Vernorrr en 1936, dans son travail de révision d’un 
certain nombre d'espèces européennes de Lithobides, insiste sur 
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ce caractère de l’épine a des hanches, le donnant comme carac- 
téristique de la variété pyrenaica « ausgezeichnet durch dorsalen 
Hüftdorn am 12.-15. Beinpaar». Ceci est erroné. 

Dans le même travail, l’auteur rejette, comme superflue, la 
var. ttalica décrite en 1932 par P. MANFREDI, en ces termes: «halte 
ich für überflüssig ». 

Nous ne sommes pas tout-à-fait de cette opinion et considérons 
au contraire comme valable la variété nettement caractérisée par 
l'absence de l’épine a ventrale du tibia, disposition Jamais trouvée 
par nous au cours de nos déterminations. À notre avis, la présence 
de l’épine dorsale, retenue par K. W. VERHOEFF, vaut bien l’absence 
d’une épine quelconque des pattes, lorsque celle-ci est aussi cons- 
tante que le signale P. Manrrep1i. D'autant plus que nous avons 
pu nous convaincre que l’absence de l’épine coxale dorsale chez 
le type est très rare. 


Lithobius aeruginosus C. L. Koch. 


Cette espèce a une répartıtion géographique assez vaste puis- 
quon la retrouve un peu partout en Europe. En France 
H. W. BRÔLEMANN l’a récoltée dans l’Isère (Bourg d’Oisans). 

S1 cette espèce est connue, nous n’avons pas dans la littérature 
de documents précis concernant la spinulation complète des pattes. 
Il est infiniment regrettable que peu d’Auteurs aient adopté les 
vues de K. W. BRÔLEMANN et H. RiBaurT et publié, in extenso, 
la position des épines de toutes les pattes. De l’espèce qui nous 
occupe, nous ne connaissons que les formules dues à R. LATZEL 
reproduites ou peu complétées par les Auteurs qui lui ont succédé 1. 
En rassemblant les renseignements publiés, nous pouvons établir 
le tableau suivant: 


P. DËSES NE LE een HA ce Peer 

à Ne ER CO DE 

| 12 D S VE EE 

MAGIE) As EEN E E 
> T e n VEER Ee Tee 

15 — ONCE EE Vu 3 et 0 


1 En particulier K. W. VERHOEFF qui cite l’espèce au cours de ses tra- 
vaux et publie la spinulation ventrale des pattes 12 et 1%. 
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Cette façon de procéder est par trop incomplète, car nous 
n’avons qu'un trop vague aperçu de la spinulation des pattes des 
Lithobudes. Nous ignorons en particulier l'emplacement de ces 
épines, antérieure, moyenne et postérieure et leur apparition sur 
les différentes pattes du milieu du corps. 

Nous ne voulons comme preuve que les lignes qui vont suivre. 

Au cours de nos déterminations, nous avons pu retrouver cette 
espèce, grâce aux récoltes de M. le professeur M. Vachon, dans le 
Puy-de-Dôme (Besse), La Haute-Savoie (Morzine) et de M. Ginet 
dans l’Isère (grottes des Jarrands). Les exemplaires examinés sont 
nombreux ct il nous a été possible de dresser le tableau complet 
suivant de la spinulation: 


lie DI tr: E F. Ji HE tr P lu. T 
T= Ny — -m- am- am- D: -— — --p ap a-- 
2 = — — -M- am- am- — — gd & PRRD 
Ee hi Eli == — CCC 1 
Ke — — ss am- am- — — --- APE p 
5 = — — --- am- am- — — CO 
6 = = ~han cd 2001 = Seet Zon 
Ger ni li == — MO) 
S= å me am am == — e 
ee — == SE. lit Se —= ee CL 
QE — — s=- amp Tam: — — és CU Gg 
TE — — OS AN D TT — — - -= DE 
12 = — — amp amp am- = — DE 
le = = — amp amp am- a=- — MPTE 
14 = — -m- amp am- --- a- - — -mp F PER 
T — em anpa ern a-- — OP 


Les variations sont rares. 

VmP peut disparaître sur P. 11 et VaP sur P. 12; VpF peut 
exister sur P. 10, DpP peut disparaître sur P. 12 et DmP sur P.13; 
DaF peut exister sur P. 10. 

Un fait important a échappé aux Auteurs: c’est l'absence 
d'épines ventrales et dorsales des P. 3 à P. 10 ou 11. 

Afin de vérifier ce caractère, nous avons comparé nos individus 
français et suisses aux spécimens de la collection du Muséum 
national et pouvons conclure que ceux-ci sont identiques. 

Comme nous pouvons en déduire de la comparaison des deux 
tableaux précédents, certaines des formules connues antéricure- 
ment ne correspondent pas exactement aux nôtres. Ceci n'est 
pas spécial à espèce aeruginosus puisque des variations encore 
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plus importantes se rencontrent chez d’autres espèces, comme 
tricuspis et agilis par exemple. 

Nous remarquons que R. LATZEL note l’absence de l'épine m 
ventrale du préfémur de la première paire de pattes et de l’une des 
deux épines du tibia (probablement a) de P. 14 ainsi gue celle de 
l’épine a de la hanche. 

Par contre à la quinzième paire de pattes, dorsalement l’Auteur 
rencontre une épine p au fémur, inconnue de nous. 

K. W. VERHOEFF ne publie que les épines ventrales des P. 12 
et 13 et reconnaît des variations entrant dans le cadre de celles 
que nous avons indiquées. 


Lithobius piceus L. Koch verhoeffi subsp. nov. © 


Diffère du type par les caractères suivants que nous rassemblons 
dans un tableau comparatif: 


L. piceus L. Koch 


Coxosternum forcipulaire avec 3 
à 5 dents de part et d'autre 
(généralement 4 + 4) 

Griffe génitale femelle avec 
2 denticulations. 


3 + 3 éperons cylindroconiques. 
Antennes de 46 à 56 articles 


L. p. verhoeffi subsp. nov. 


Coxosternum forcipulaire avec 
3 + 3 dents. 


Griffe génitale femelle large et 
simple sans denticulation in- 
terne. 

3 + 3 éperons en spatule (fig. 12). 

Antennes de 45 articles. 





(ordinairement 50 à 53). 


La spinulation des pattes est semblable à celle du type et n'a 
rien de particulier sinon la position de certaines formules et l’absence 
de l’épine DpP, mais ces variations sont de celles que l’on peut 
rencontrer sur des individus français de piceus. 

A plusieurs reprises, K. W. VERHOEFF fait mention dans ses 
travaux d’un L. piceus romanus (Mein.) notamment en 1925 et 
dont les caractéristiques correspondent à celles de la sous-espèce 
que nous venons de décrire. 

Nous ne sommes pas de lavis de K. W. VERHOEFF en ce qui 
concerne ces déterminations. 

La diagnose originale de Fr. MEINERT comporte un caractere 
bien précis qui est la présence de 2 + 2 éperons aux organes 
génitaux de la ©. 
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L'espèce type a été décrite de différentes stations d’Italie, mais 
en 1902 et 1926, C. ATrTEems l’a retrouvée en Crète et en Syrie. 

Les caractéristiques des spécimens concordent parfaitement 
avec la diagnose originale, à l’exception d’un exemplaire dont le 
nombre des dents du coxosternum est un peu plus réduit (3 + 3). 
Tous les exemplaires étudiés par ATTEMS possédaient 2 + 2 éperons 
aux organes génitaux ©. 

Au contraire, ceux de Suisse, examinés par K. W. VERHOEFF, 
montrent 3 + 3 éperons aux organes génitaux et 1l ne peut s’agir 
de la même espèce. 

En étudiant la répartition géographique de romanus, on constate 
que celle-ci est de type méditerranéen. 

Nous pensons que L. piceus romanus (Mein.) de VERHOEFF est 
une forme différente de romanus et caractérisée plus particulière- 
ment par la présence de 3 + 3 éperons. 

En conséquence, L. piceus romanus (Mein.) Verh. est synonyme 
de L. piceus verhoeffi nov. subsp. 


CONCLUSIONS 


L'étude d’une collection de Myriapodes cavernicoles français et 
suisses récoltée par MM. V. AELLEN, P. SrrRiNaTI et leurs collabo- 
rateurs nous a permis les remarques suivantes: 

1. Le Diplopode Polydesmus germanicus Verh., originaire d’Alle- 
magne,existe en France; nous donnons la description du troisième 
segment génital de la Ọ ainsi que celle de la vulve. 

2. L'étude des espèces du genre Stygroglomeris Bröl. met en 
évidence un caractère systématique nouveau pour le genre. La 
vulve de l'espèce provincialis Bröl. est décrite. 

3. L'étude critique des Lithobius aulacopus et aeruginosus nous 
a permis de revoir la spinulation complète des pattes, spinulation 
jusqu'alors à peu près inconnue et négligée par les Auteurs. 

4. Une nouvelle sous-espèce de Lithobius, confondue jusqu'ici 
avec une espèce méditerranéenne, est décrite sous le nom de 
L. piceus verhoefli nov. subsp. (= L. piceus romanus (Mein.) Verh.). 


Laboratoire de Zoologie du Muséum national 
d'Histoire naturelle. 
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